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Les travaux 

de démolition 

ont commencé 

dans l’ancienne filature.

Plusieurs bâtiments 

ont été grignotés par 

les engins de chantier.

Les travaux vont durer

jusqu’en mars.

La friche
BVR détricotée

CORBIE

L’imposant bâtiment en briques rouges à l’entrée du site (au second plan) abritait l’atelier de confection. Classé, il va être conservé. Environ 1 200 m2 sur
deux étages, que les propriétaires aimeraient voir transformés en lofts. Le bâtiment situé à côté va être détruit les jours prochains. (Photos : FRED HASLIN)
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Tout aussi impressionnant que la démolition, le grand nettoyage des alentours des bâtiments.
La végétation qui avait envahi le site a été coupée, permettant de le découvrir sous un nouveau jour.

Ces jours-ci, les pelles mettent au sol les bâtiments situés à gauche de l’entrée principale (depuis la
rue Léon-Cure). C’est sur cette zone que le futur Lidl va voir le jour dans les mois à venir.

À l’issue des travaux, quelque 8 000 m3 de
béton et autant de briques vont être concassés
et serviront à réaliser la plate-forme du futur
supermarché. Les autres matériaux recyclables,
comme le bois ou le métal,, seront revalorisés.

La technique de démolition par explosif aurait pu être utilisée mais elle est très coûteuse.
Ici, les bâtiments sont grignotés petit à petit par une pelle équipée de pinces spéciales.

L’édifice situé à l’entrée de l’ancienne friche et qui abritait le service administratif vit ses derniers
jours. Hier, mercredi, les ouvriers le préparaient pour l’étape de désamiantage. Il sera ensuite abattu.

Les Corbéens sont nombreux à
s’arrêter aux alentours de l’an-
cienne filature BVR, rue Léon-Cure,
pour observer le ballet des engins
de chantier. En effet depuis 15
jours, une pelle de 40 tonnes et
deux autres de 25 tonnes, armées
de pinces, procèdent à la destruc-
tion par grignotage d’une partie
des bâtiments. Certains, même,
n’hésitent pas à braver le danger
en entrant dans l’enceinte du site.
Histoire de mieux voir. « On a été
obligé de fermer les grilles pour évi-
ter tout accident », commente Nico-
las Beaucamps, responsable du
chantier pour la société Ikos, en
charge des travaux. Depuis l’arri-
vée de l’entreprise, six bâtiments
sont déjà tombés. L’ancienne
chaufferie, le château d’eau et des
ateliers. Cette phase a été réalisé
en premier et doit se terminer en
janvier pour permettre à Lidl de
commencer rapidement les tra-
vaux de construction du futur su-
permarché. La démolition va se
poursuivre jusqu’en mars. E.D.C


